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(3bcilk.
13ème Année. "Je suis chose légère et vais defleur enjicttr." 13èmne Annlée.

VOL. XIII. PETIT SÊMINAIRE DE QUÉBEC, Il DECEMBRE, 1879. No. 13.

Petits problèmes. pour l'ouverture dc-s cours de l'Univ'er- du contentement de l'âmne. C'est de c'e

sité, je vais accorder congé à ta jeune dernier que noens parlons. Les- philoso -

LAVRECA AVAD.plume qui m'a témoigné bien dle l'atteîî- piles nie sont pas tous d'accord dans la
Québc, 20 ept i ion 1)eviv Vox nus ouronscom- définition du contentement dont le rire'

Ali ça!t je crois que tu veux changer pIéter nos notions, continuer n.cs débats etlidc.Lsuspéedn u

les rôles. Fatigué de répondre sans trop et revenir sur les points obscurs. Puis- gc'est une joie mêlée d'admiration. D'au-

savoir, tu veux me mettre sur la sellette, que ta es Péripatéticien, tu admets que tres prétendent que l'admiration ni'e.4;

Cela ne m'irait pas toujours3, niais ces l'homme e.'t un animal raisonnable. Eh nullement nécessaire pour exciter le rire.

jours-ci comme le parlement chôme, nma gbien ! j'ai sous les yeux trois essais <le A1ussi diffèrent-ils dans la dét'riuimîia-

besogne est moins fatigante et jo veux dé finition à te faire examiner. Quelqu'un, tion de la matière du rire. Les un- eii-

être condescendant. un buveur d'eau à la glace je suppose, seignent que la matière du rire est tout

Laisse-moi te dire toutefois que si ma dit que l'homme est un être qui b>oit ce qui est agréable. Les autres outre

réponse contient une argumnentat ion plus sans avoir soif. Un autre, misanthrope lirmn xgn n etieeel

spécieuse que solide à tes yeux du mioins,~ bien sùr, dit que c'est un être ridicu le lence et une aptitude à émouvoir l'n.«ii-

je n'aimerais pas absolument à voir troplg qui rit des autres. Enfin un libre-échan- Ceux qui fonit venir le rire d'ue admii-

prompetement sous ta plume l'appella- giste (lit que c'est unt être destinéè A Lire, rationi joyeuse,, exigent danq la matière

tien de sophisme. C'est là un niot unti des contrats. Et de fait quand tu arrn-; la n'quveaîitk qui excite l'admiration.

pe ouseqand l'interlocuteur n'est veras à Québec, dut plus loin que tii se- Quelques-un.; veulent que la matière du

pas évidentment de mauvaise foi. Para- gras emi vue, tii entendras nos autoîié- rire -ýoit ce qui est agréable à la fois et

.oi.ni me p.aî plst dasc onzi te proposer ue transaction pa.r lajoyextfi'tux Il eni est qui1 emi-

ca et surtout moins odieux et plub cIta- formule séculaire Un Lîe calèchec, mion- genmt toutes ce-; cii<hiti(>ii. Aristote, donît

ritable. 1 sieur ?" Conmme ces essaeis nie paraukemit 1I opinion sur ce sujet est célèbre, dit qtie

la question posée demnderait ue jpas mettre en relief I'esýence de l'homme le ridicule provient de la laideur :le

réponse plus longue que je nie suis dis- gou sa qmid lité, je crains pour leur sort. ridlicule emi elk est unt certain d4F-s mt

posé à te la <donner. Sans plus tarder, je 1Mais enfin nous verrons, sans douleur et nullement nuisible.

t'annonce que je trouve strictement juste gJ'allais nie proclanmer ton ,ervitenr Cicéron parait s'accorder a-vec Ariztotc.

ce que ta oondanes. Le trajet le qué- gtrè â-lmunîlle et trùý-obéissiint, lorsque je Les choses dont ou rit, di-i, out ceule-

bec à St-H-yacinthe pieut valoir plus que m'aperçois <le la prë-snee d'uni p)o- ment oui surtout celles qui marquent ou

celui de Quéêbec à Montréal bien que; scriptun auiquel- je n'ai tias répondu. Si désigiieiit une certaine laideur dI'sune

celui-ci ait dix lieues <le plus. Tii n'as 'ma lettre nie part qu'unî ou deux j.ur uaîtère lionî (lisgra.cieuse (nion turpilnrm.

qu'à bien considérer que la valeur dl'unîe plus tard, la tante retomibera ýur tu oui- Par le mot <le laid (!urpis),.oîî indiquet

chose n'est point sa quantité, ni sa pier-, riosité. ce qui est incon~venant de quelque façon.

fection, mais soni esti mation conmparative T'a l)retaiire qit*stiosine laisse .1 peu- Ceci peuit se rencontrer de plusieurs ni:'-

ou si ta v'eux le rapport entre un objet ser que c'est plutôt la médecinie que le nières. Une chose peut tic jias conivenir

donné et les autres qu'on peut échanger droit qui te conîvient. Car c'est de la de la part <le celui qui la fait on la <it:

avec lui. L'excellence dii fromenît reste dissection pure c: sinîîpîo que tii fai> su- piarfois de la part de celui A l'égard <lii-

la même, n'est-ce pas, ou varie peu; bir -à mes paroles. P>ouur être bref, j'ad- quel elle est fauite oui dite ; quelquefois

mais la valeur du bla est trt -variable.; mets san discutetr que le rire est un à raison dii temps, on du lieu ou <'une

Suivanit la rareté ou l'abondance, le blé phénaomiène qui ne relève pas unique- autre circonstrince. On <lit que le rire

monte oit baisse. Il en est dle mnime du 'nient de l'esprit. Le coeur y a sa part provient de ce qui est laid sans douleur,

bois, dui fer, du travail, et (lu trantport sans doute. Mais ce que je pense exact, parce que la laidleur qui implique --ouf-

des voyageurs. Un voyage vaut plus ou c'est que 1'tsprit porteiii ie: c'estlegrand france excite plutôt la tristesse et lt-

moins suivanît qu'il Y a pîlus oi, moins, stimulant du rire. Egalemetît le coeur pleurs que la joie et le rire.

de voites de comnnînin.tien. Ainsi donc, ne se porte à rire que s'il n'est pasl d'a-; "IPour concilier ces opinion-- des phailo-

le transport -à Montréal riurra valoir vauîce enîgagé fortement. Dans la plupart soplies sur la matière du rire, il faut

moins que le transport à St-llvaciuîtle. de ses affectioitc, il procède tout de hoit;, distinguer trois degrés danis le rire. L<'

Ie transport A St-1{yncintlîe est la par-, et le rire au sujet de ce qui le contrarie, prenmier conisiste dans un commencement

ic du tranisport à Montréal, dliras-tu., manque de naturel et d'entrain. Si l'on'dz rire cqne font voir ceux qui à la ren-

En autant que ta vas à Mtontrtéal, c'est rit, l'on rit jaitne suivant umie exp)res-sion, conitre d un armi, ou en apprenant une

évident; mais comxme tu prends ton bil- 1que l'i a comprend sans pouvoir l expît- joyeuse nouvelle, ou pour une cauuse <le

let pour bt-Hlyai-thic, c'est un trajet dis-c 3uer p)eut-ê-tre. 'Mais pour prévenir toute cette nature, montrent un visage serein

tinct qui a sa valeur propre, tout comme, dissection ultéýrieure et pour t'offrir plus'et sourient Vient ensuite un rire mo-

le nom de Berger est distinct du nom de,. de garantie, je t'ai tra.duit d'unî ouvrage'd<éré. Puis un rire immodéré, l'éclat de

Bergeron, et Martin distinct de M1arti- de philosophie morale du I. P. Solima- rire(chùu)qietporaulîm

De*u. Je t'engige donc à ne pas conites-, ni n. pasag sut errneégers et vulgires. Pour le premier

ter d'ue façon trop bruvat, ài tii veu x <'il y a, (lit-il, deux espècs 'le rire, degré, ce qui est agréable de quelque

aller boit marché à St-Hyaciiîltlle. 1l'un corporel iuiquement, l'autre partie mair jurait sufflire. Le rire propre-

,Maintenant que tu ileviens à Québec corporel et partie spirituel qui provient nient <lit est la plupart du temps excité
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par ce qui, sans apporter de douleui. ab
moins notable, fait voir une certaine
laideur ou un certain contraste. Les
éclats de rire ont pour cause outre la
légèreté des hommes les farces et les
jeux.

" Ceci fait comprendre pourquoi le rire
proprement dit est propre à l'homme.
Comme il provient en effet d'un certain
contraste que nous remarquons dans les
choses que nous voyons, ou que nous
entendons ou que nous repassons dans
notre esprit, il exige néccssairement
quelque usage de la raison."

Un autre auteur prétend que le rire
est produit par deux sentiments unis, la
surprise et le plaisir qu'excitent les lé-
gers contrastes ou les analoies. La sur-
prise excitée par un objet inattendu est
d'autant plus grande que ce qui arrive
est plus opposé à ce qui arrive ordinai-
rement. Cet auteur parait exiger trois
conditions : l'admiration, le plaisir et
une certaine opposition des objets ou
des circonstances. La première condition
parait s'accorder avec le fait que les
jeux d'esprit qui font rire une première
fois, le font beaucoup moins une secon-
de et finissent par ne faire plus rire du
tout. Pour ce qui concerne la deuxième
condition,.il y a du plaisir à saisir des
rapports éloignés entre les objets, à pas-
ser rapidement d'un objet à un autre,
outre qu'on y croit voir une preuve de
sa propre sagacité. Quant à la troisième,
l'auteur demande que les contrastes
soient légers et nullement propres à ex-
citer l'horreur ou la compassion. Un
homme voulant d'un bond franchir un
fossé, tombe au milieu : l'on rira. Mais
s'il se rompt une jambe, l'on ne rit plus.
C'est la compassion qu'on éprouve.

(à continuer.)

"Forsan et hmc olim meminisse juvabit."

QUÉBEC, Il DECEMBRE 1879.

Soirée dramatique à la Petite Salle.

Nous cédons avec plaisir la place
d'honneur au compte-rendu de la soirée
donnée jeudi dernier par nos bons amis
de la Petite Salle.

" Vraimentsi nous pensionscomme le
gaillard savetier de la fable, nous pour-
rions nous écrier: " On nous ruine en
fates!" Mais, en dépit de l'autorité du
bon Lafontaine, nous sommes loin. de
partager son opinion sur ce point, et les
jolies petites fêtes qui se succèdent pres-
que sans interruption depuis quelque
temps, ont toujours un nouveau charme
pour nous. Comment pourrait-il en être
autrement, quand elles viennent rompre
si agréablement la monotonie de nos
congés, pour nous faire goûter ces ré-

jouissances intimes où l'esprit etJe ceur
ne manquent jamais d'avoir leurs émo-
tions, quand surtout elles sont consacrées
par la reconnaissance, ce sentiment si
beau dans le ceur du jeune homme?
Or, c'est avec ce double caractère que
s'est présentée la démonstration de nos
confrères de la Petite Salle, à l'occasion
de la fête de St François-Xavier, patron
de M. F.-X. Bélanger, leur premier
maître, et de M. F.-X. Baillargé, véné-
rable doyen du Séminaire.

" C'est jeudi dernier que nos jeunes
confrères ont chômé ce beau jour. Sa
Grace Mgr l'Archevéque avait bien
voulu rehausser par sa présence l'éclat
de cette réunion, et témoigner une fois
de plus le vif intérêt qu'Eile nous porte ;
plusieurs prêtres, les Messieurs du Grand
Séminaire, et toub les élèves pensionnai-
res se pressaient dans la salle de récréa-
tion des Petits, magnifiquement décorée
pour la circonstance.

" Après un joli petit discours d'ouver-
ture, lu par M. N. Rinfret, le rideau se
leva, et nous nous trouvâmes en présen-
ce de personnages du dix-septième siè-
cle, revêtus de riches habits et portant
chapeaux à large bord, sans compter la
moustache qui leur donnait beaucoup de
gravité. Nous allions voir réprésenter
M. de Pourceaugnac, comédie en trois
actes, composée par l'immortel auteur du
Misanthrope. Ceux qui connaissent le
genre de Molière, comprendront facile-
ment la difficulté que présentait cette
pièce, surtout pour des novices dans
l'art dramatique. Aussi, nos jeunes con-
frères ont-ils droit à nos félicitations les
plus sincères pour l'habileté avec la-
quelle ils se sont acquittés de leur tâche.
Les situations fausses et embarrassantes
de ce gentilhomme Limousin qui se voit
la dupe d'habiles intriguants, ont été
heureusement rendues par M. T. Le-
febvre ; le rôle assez difficile de ce Sbri-
gani, qui invente toutes sortes de mau-
vais tours contre M. de Pourceaugnac,
avait trouvé un fidèle interprète dans la
personne de M. J. Pouliot. MM. T.
Mercier, E. Gingras, J. Gingras, V.
Gingras et A. Fournier ont aussi repré-
senté leurs personnages avec beaucoup
de naturel et d'entrain ; il ne faut pas
oublier non plus MM. A. Pettigrew,
V. Lessard, W. Baillargé, A. Dubeau,
J. Côté, C. Pampalon, A. Demartigny,
H. Fanning, A. Laberge, A. Gosselin,
J.-B. Dufresne, A. LaRue, E. Vézina,
M. Dionne, O. Lessard et A. Laflamme:
bien que presque tous ces acteurs aient
eu les rôles secondaires, ils s'en sont ac-
quitté avec une perfection qui est loin
d'être sans mérite. A eux aussi nos féli-
citations les plus cordiales.

" Voilà pour la partie littéraire: l'har-
monie eut aussi son tour; et ici, le suc-
cès a été on ne peut plus complet. Cela
se comprend quand on sait que M. C.

Lavigueur avait bien voulu nous prêter
le concours de ses talents si remarqua-
bles. Il nous donna un solo de violon
de sa composition, fantaisie d'une beauté
vraiment supérieure: cet habile musi-
cien nous a fait goûter encore une fois
les charmes de ce bel instrument qu'il
manie avec tant d'art, et auquel il sait
prêter des accents si énergiques et si
touchants à la fois. "La vision de Ste
Cécile" chantée par M. E. Gingras a
été fort goûtée des assistants: la voix
douce et sympathique de notre jeune
confrère, mêlée aux mélodieux accords
du violon, a rendu avec un rare bon-
heur cette composition si belle et si sua-
ve. Le chour de l'orgue a aussi chanté
avec beaucoup de succès un splendide
morceau de A. Thomeaintitulé: "Fran-
ce 1 France !" puis, la Société Ste-Cé-
cile, comme toujours, nous a fait enten-
dre ses joyeuses fanfares.

"I Nous ne pouvons oublier ici les bon-
nes paroles que Mgr l'Archevêque nous
adressa à la fin de la soirée, au sujet de
M. F.-X. Baillargé, le premier héros de
la fête. Sa Grâce nous a rappelé en peu
de mots comment cet homme dévoué a
consacré au bonheur de la jeunesse tous
les instants de sa longue et laborieuse
carrière, soit en dirigeant les premiers
pas des commençants dans les sentiers
de la science, soit en les initiant aux
secrets de la littérature et de 'éloquence,
soit enfin en se consacrant au soulage-
ment des douleurs physiques, dont il
tempérait l'intensité autant par ses bien-
veillantes caresses que par ses remèdes;
il nous a dit aussi l'estime dont on l'a
toujours entouré, estime qui semble s'ac-
croître de jour en jour. Ces paroles ont
trouvé un écho sympathique dans tous
les cours, et ont été les dernières im-
pressions de cette petite fête. Nous fé-
licitons grandement nos jeunes confrères
pour leur magnifique succès, et nous
leur sommes reconnaissants de nous avoir
fait passer un aussi agréable quart-
d'heure."

E. R.

Une vieille abeille, qui se croit tout
permis, avait entendu dire que JI. de
Poureeaugnac devait être répété di-
manche, en petit comité. Elle n'a eu
rien de plus pressé que de se faufiler
dans un coin de la salle à l'heure de la
représentation, et certes, elle n'a pas re-
gretté son voyage. C'était charmant de
verve, d'entrain, de naturel. M. de
Pourceaugnac, avec son chapeau auréole,
les terribles avocats avec leur chant et
Leur désespérante volubilité de paroles,
Sbrigani, si finement hypocrite, le mé-
decin qui veut absolument guérir quel-
qu'un, malade ou non, suivant les grands
principes de la thérapeutioue, Oronte,
Eraste, Jules, l'apothicaire, tous ont
parfaitement, superbement joué : mieux



enco're qu'à la repr&eitalion de gala de fond d'érudition varié, avec un vif* débir. part <'entre nous itgnuoraient i.têtie l'ex-

jeudi soir. Il Encore un peu, et la Société de l'accroltre et soit enfIn un de ces istencc : Chiant le carieuturi-.te et le

St-Louis de Gonzague sutrpasscra sai hommes qui ont, comme on a dit origi- baront Taylor. Le pîremnier ne lit Ims det

grande soeur, la Société Laval," se disait îîalceiet, toujours l'esprit à la fentre. la caricature l'usage qu'eu fu.it le-,

Sce abeille indiscrète cei sortant dle la Chant cantidienq (dout Il'le Itreiniier venu
balle. Prmirs mtamiorpho<se indigiteuent (le t ni1I l

Preier. aiît%èrc-. nos lioiiiunes. <'état ot surtout

Siq eq e-n enos abonnés ou1 le N.Aîe, Mathématiques. ios mtalheureux i îîiistres." Non :il cin

nsi quelqus-puvn t e u renivoyer MIAlt'bre. com<>pi l'oîjet bérieux ; lat finetse et
nosagnt puvaen nusMurezîu, 1 l'esprit dont il était doué liii ont perii

quelques exemplaires dii No. 3 dii pré- litiéorùjue. icorgrbaou detvrs(eot
ttlit volumne <le l'Abeille, nous leur se- I. l'aj'int, Discouzrs teps to corrige eu autd 1ttra e (le :,tn

rio-is~~~~~ems toit. reouanans M.su vautliv l'esîiîn detiis ses-ioe

N. (IhiSecohnde u. Le baron Taylor consacra toute sa

NoueUe loale1. CeQuaîrras, soit par ses p)rop)res- travaux, soit par

bupeîire réception universitaire a E. Fredvîc , Eémzt g%.se esore mtrele.Ilftarit

cii lieu luindijour de l'im macu lée-Cou- 1.U>it et de plus tit dle ceux qui tirent le plus
ception, fête patronale de l'Univerâité. Wijr<, MIsd.d'efforts p>our introduire unt sage ruat

(G. 1L11lat Version latine. tisnie (laits la littérature française. Mi.

(gr Tl'imotîtée O'.Maloney, ci-devant ,sixièmel. Jonieas n'a. pas perdîu l'otîaioi lie faire

évqedArmnidale, a été nommé coad- II Simar.], Verion latincet vxpliicatioen à ce s1jet (les considérations, iuc nio.-,
juteur de Mgr Lyncha, arclievý,ue de E''"' klicnn. serions. leureu x (le pouvoir citer. 'Mais

Toronto. Il a dù quitter Rtome à la fin A Griuiz. A Cirué, E. lé(larti, T. I)ei>Ie, ce qui fàit le principal honneur <da b.î-
de! novemtbre, après ue audience priv6e E. bti Pîerrç:, i. Raard, E. Lachuce. romi Taylor, c'est lat protectioni toute si),-

dtu St Père, pîour prendre avec Mgr 1IaZ.iuet ll i ciale accordée aux travaux <le l',itlli
11i(lil oued Cnd.Huiièmen. <rence. Rôle noble, s'il cil 1*11 j inai-.

L Rotit.ilie, Extercire françai.'. Fa'voriser les lettrei et Il-, ai t:, nct

I, joutrnaux nous ont appris que lias- enci eflPt tourner leaibit ion <le., fiui-

àlM. les abbè2 H1. Verreau et L. Pro- Neuvaine de l'Imm aculé .Conieption. mie., versce qui (lè%e et inaaollit ? Pî

vatîcher otît été nîommést . officiers d*am-- riser leilîts ii'#'-t-tce pazt in îv e-

ulésinie par le ministre (le l'intstructiont La neuvaine dite de l' tuaule itntut oiei.frivoie3 de lt tre, et

jnbllicqi.ecit Fratnce. Ené~srîavec j otetoiS'est tel îniitêe imianîl rche sse.. pulir le tiiiýrer d lit-

bonheur ce ntouvel honaerendu an, soir. Dants le contcert unsaimie dl'éttgt- 1')l'hî Iîtieqe Le qui t-t ti-l leiltent uligaeu

mérite, au u:îivail tàl scienice. là l'adresse lu prédlicateur, M. l'abbé D. d'admiration : e génie et le mérite.
- t >véque, le St-Suilpie, notre v'oix liec Contiu on le v'oit, le travail de M.

.Suj,'<~ ,t-'raiçO.i Scd~.1. sera pas reînarquée,el le est si faible. Mal- Joîscas êt.tit titi traivail sériî.ux et ièri-

Fa.IIbéBé. a bient voulu nous faire, 1gré tout, qu'il nious soit permais dte dire toire.
jeudi dernier, utte agréable causerie sur 1 (1Ile, pour tous nos confrères qui ont eu Si ttou, lie craignions lxis de sortir de
rEgrylte. Il a J'ait passer tour àl tour'4 le bonlieur <'assister à ces comîfireiices, notre rôle, nous1 nus permettrionls unt

devantt nos yeuîx Alexanîdrie, le Caire, ça été titi véritable chiagrin de Voir sel petit coliseil àl notre coutirère: ce serait

les P'yramuides et surtout les inmenses terminer si tôt la série des exercices. La'd'offrit plus bouveîtt <le semblaliles tra-

travaux nécessités par le percemnt i e pîarole chaude et enttraînante, les accenîts Vaux à la société, cît coîiîîtiut ce qju'il

f isflinie lie Suez, abondanit en détails pleins de coîîviîtiot du prédicateutr a si bien commencé.
sérieux, donnuant aux tableaux de la ce-i- étaient bient calculésà pour proluire sur, A. G.

leur et dut remuant, grilce à utie nitinoi- des coeurs encore jeunes Uneimpe-o

re encore fraîchie <leszDfaits, et prévenant vive et salutaire. Nécrologie.
la mtonotonie îpar ces anecdotes qui
éclairent et égaient le récit et font saillir Société Laval. Nuits avons à déplorer la mort d'tin

tine particularité de mSeurs. On a re- (lne aees ofèe lre-lhotu

marqué peut-être que le voyageur ca- Ceuix qui sont sensibles aux beautés itgs.Ceux qui ont eti l'avantage de

liadien es-t toujours plus attrayant et d'uî style naturel et élégant, qui saventluctiardvvednsoniint.
- comositon litérare en tetit qu'ils ont perdu Cin lui tin ai

plus instructif pour nous que le voya- apprécier une c psionltéirntdevoîte, sincere et grenercux.,. Le tcmps
geunr européen lorsqu'il parle de ce pays certainement trouvé des charmes et ui, et î'sacc enn emtet :sd
titi soleil. Cela vient sans doute de oe intérêt très-prononcé dans la lecture que noirs. ciene surti s retnt puasiteu

que le, contraste des habitudes et des cli- nous avons eu le plaisir d'entendre lunîdi dc-ntinercr unt a utit uss mérites, Ss:

miats le ces contrées est plus saillant dernier. Style corre et enjollé, réflex- talexîts et ses vert as. Qul'il1 nous suffise tic
avec le nôt re qtu'avec ceux dc l'EuArope, ions spirituel les et origintales, aperçus, dire que, toute sa vie,il pirofessa tit culte

et de là liait tue foule d'observations de nouveaux et bien choisie, voilà les qua- ljarticulierù à aSte Vierge, et cette bn-

remnarqutes nouvelles. De pluis le voya- lités que M. E. Joncas a su rétunir dans muei Mère en l'appelant à elle la veille le

geuir canadien, en se servant comme son initéressatît travail. ;son lmntucCîcp .io 1 voulu le

termes de comparamison d'objets qui Esquisser la biographie d'un hiommîe rcconi1pçt1qer de tout ce qu'il al fait <le

nieus sont familiers, a l'avantage d'offirir lorsque le th&'ltrc stur lequel il a 1-asé bien pendaint le court sejour qu'il il fait

(!es imtages claires, nettes, faptesdes sa vie est î>eu vaste et surtout peu cetu- voit l ee t au ilu inoî-stor ) q le ita

choses qu'il veut peindure et <le nons les nut, est certainement chose difficile. CEell i'ou i ceux qmiontr tt rueella.

faire pour ainsi dlire, toucher du doigt. penidant, sous tnoe plumce hiabile, tout ment.
Bieni entenidut, il fitit que le voyagceur prend du relief et de l'inîtéêt. et c'est 1 Il etait fils (le l1hIon. J.-Elic Gtin!gt-a..

p c umul eiie c'est le cas ici, dît goût un mé'_rite à M. Joticas de nous avoir ,membre dui Coniseil Légishatif et r, re

tutt ise obzervatiun péniétrantte, titi fait contialtre deux htommîes dont la pln-. d"tin de nob confrères.
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Concours do doolaniation à la Société riteour, comîparer suvent den clios>otiadez do illaiiiioiis, dignes uniulus du beau ut
l'aval. disparates, et puis,ehoisir parmi toui; ces tidti vrai, la fortune nie devait pas tuait.

nuages Io plus grand mérite ab'iolu pour quer 'd'avoir quelqueis favoris.
Nous jaullitms aujourd'hîui CI, jirtie, lui donner lit preière couronne. Le " Sans §doute l'idlézl n'estpsot-fù

le îa'aîail d .A osln rauporcu rporteuirconiiite ensuite: atteinit. L 'eloquence, comme l'a dlit
tuiti onite mniame' par lat Soc it.e t ital Ia ittaî uel u otl éiif quelqu'un, ressbemlel aux pommes dur
pehuîr d.'< rnel lu pîrix dec I'JIbîelle, lors, d1 votre cotnité,il esýt suird'êtr-e l'cxî,rcs' du, jardin des ]Icsperidos , il n'est las
tiu dernier concours de declaniatitn. l'ion des sentinicns de touta les membres donné il tout lu mndîe du la cueillir.

Ilusî.,cunid'utitr os wre' aîaueru:îsl en afirinit hiautement que doe lonetemps C'esmt év idenît. Et lorsquIt'oni Wîen ett
1Sns doute aolrir cette etuide. hi SoLijeté Laval n'avait #,u des séances enîcore qu'à ies lorenîiêreb armes, lorsqute

-1 ý ~aus-si ititérc.ýstittes que celles où ont eu pour lit première ibois nous essayons
.Notiiot:r le Pr4lnM~îu~ lietu es decî:imations. Varjeté de suijets, d'exprimer nos sentiments par des ges.

La cirl.otj4iài v ejIii iàtICU *curlflit te iloI'caAx chiois-is a'c ce 'ft, delaiai- tes ettqu iust- nous a-idressýonsit un tiu-
m'ir. illiu teuiikn iss stpuiiiicile 'eCtt tns euess gestes exercés, voilà, ditoiru attentif; il doit 3, avoir quelque

kit te.,iîaeiît que l'un ilîscrit acr Jitc ats, triche aîg qu wt adu asl uix, unpou d'embairas
hu dan, le:i annales d*iuîîe soieélt- co.îîm u:,ite (ul'algréableU. dansv lit ipose, de lat timidité dans la de-

raire. Cette seance, iiitî re.ssauite sains "Je 1îuurrais ajouter méeance.s uitiles,. Et claniation. Sota'.cntt nline la mémoire,
.tut tani doute pour tout.- le.- e'l:.ves a pour iii, -*t*,.t i eb bonheur que nous pou- qui du%. rait ctre cri cette circonstance

nious., ineiltbres do la Sticicte La'.aI, unt '.0115 dire qute tous les- concurrents oint comîme une reine, libare de tout souci, ho
taraettrei (pt:i ue no011 lie pourrols ruiihorte uin prix, lequel est, aipres le montre unt pe~u a la _- ne et nuit un natui.
jaluiais oublier. C'est la prenmière fis, cil inlaisir d'insbtruire et d'amtuer ,es coni- rel, il lit venitv dc Fexlpruession et du
etiet, que lit Societo a le pilaisir de cou- h'éères, l'utilité tout1e pratique qu'ils ont mouvement.

routier ~di"nteiiiîent les louables~ retiré (lu leurs. effrt.s. lscnurns osv
ctiots.- de sesb niciabrtes ut de donner aux "Jds,éiae tiles, certes, lci'.-,uniie tous, tit naicaît but, vus abpiration etaiett
t lcureuixqi îiaîpioiisd'tiieltitte patifiqiue n ignoret- l'imrnntaînce du dtbit oratoire. les, inies, il est donc bien juto de vous

desî curonnest:z auss:i bclles. C'est li lire- Il ttuflit d'aVo. cm enti ulie setile lois5 le puroclamner tous, i la reconnaissance de la
iire 1'ui.s qu'elle se Nuit eltunc hiarme do cette action exterieune jaillir Sociec Laîaîl. MM. B. Verret, J. Fortin,

d' acnitîire asiecl:îtmuàite. era complrendre la pianeet le prix. A. flumuittier, G. S:î'ary, J. Bauset. E.
Sai doute, elit peut :C dire. - jusqu'ici E lclert'-tc u o.,arie Lairue, A1. Letotirniean, C. Arsciîault,

.tii vecu fidg-lu i a devise, poursuiivanst élats de typah e>e cris d'admira- E. Lalnitc, A1. Olivier, Il. flick, A.
le but que je in'etaim luroîlose , niatis, il tia, cet etlussiequi nous lé'. Biaulicu, T1. Paquet, L. Jonas,. os

-iloîpartuiîailt . une autre anciie de l'etude ci, i.cî ul' du la '. entc ? Quelle îîuiss:am. 1ea,'. Fi.set, A. CsnuvC. Roy, et
ut des lettres, de l'atiici dains sa cours-ýe agit "un îouts dl'une iiiaxah ne- aussi irrt-ý 'flacdile (igtre. voi.à la liste des cira.
jiérilleuseý, cil eîxiîîîuiisiît les- coilie ibtilu"c Sait- dalie le -,IN le, le.- idtues leuirs qui ont <a cîpé si agreablement
pariî laî îîens,ctive dutite ri-otpees .t:l,îicitt et attirenat nèotrea''naî ti rois wiainces île la1 Societe. D)ix-neuf
Cette aiaecetcelle qui, il y :î deux ainâ, i& i dci- n a-t tîal sei%>, qu i nàous ci et, (là.aiiaîaiua pou ute telle lutte, UCeat
demanidait pal' la1 biX lie du1 loit te. ', ut Iri le ?-Cesbt le charmiîe d'îîî rgti b:attcoup, (s itiiiue
acceil hieuîîcillant et l'.tîîniiti d'atret-- ,vis.li.tléititie et flaîtteur . c'st uit pot-e eserqele ieoe nobsy
fits.. ". C'est cille qui, Volant eînatiîe jliuble, "'tue lii3siiiî iieni'e, des se- a:thaie- puri les yrezî.Is pritacies d,5
jour dec fleur enl fleur, rclontid parmi nuits te îlssns)ciuos.tliunles Fl'u.ait 1, lk,nious.. lie ccii> uns pasL. y fa1ire injure
le mliel le plssaeet le julusliiitî <îaiî lors-qu'il metctait l'actitî.n ait lire- et sýurto)ut lions.- :onaluesî ci-t.tins du ne-
test l'A!I< elle. F1i '. critbu éltile dui nic ig dnleisor.Ci-enoia <le îîî'ebeîteîi 'liiîiiuuai de toits en i'-a

liro-rnîs, elle n'al lis trouîvé assics de oni #cote Lissturt, ujue des or:ilitrs:. mcdii,' î 1 lit: pari tti, le., concurrents fortunes,,
r.epandre pair soit aîîlparition le luts iVif ires rempiortent tout l'onut tout; JM. A. lleaulieu es't celuii dont la1 decla-

puasr)armi ieîuîîs, elle iî üoilui de itt lu prnix (lcojeu par oe seul mérite mualion renferme le plus (le qualité:, et
clîuauiagr duni nanc~ îetotk parti- dle l'actiun, et le Card-inail Maîtr coinî liu I N :,' cn ru bien biuieércmciàt recoin-

(taltre ims n uli-.tt<lue tqultoinjue apîiru àî deveirotur laciaen le nacrito n u distribtait la
.èt iliatii<i.c d'elles un prix qui cou'tt'tdoit c'tudici l'ai tien cohclnet uiîe pa-tc tiuilî'ihma. Sa v oi x agreable, ses
lita Ccotrs1 ouvert a tout ses iclib'Cs. îlit 'r'ua1te îleso art.* itta tenstî's-iiiturelles lie laiss-aictt
QîWiI le 'çioil e dikt.e dt, s> iîaiaîteitiîî nos "ki qul'est-i e que ]*'actikîii, uiU1 si l'un riiei à desýiner. Le morceau qu'il avait

rcnclî eneitsle', làil in ne t L ii vet, qit equ'unle butîtlie ilclamna- clioisi, remplli de î nsc'es brillantes, de
1.111- tiniites'. inatien ?À.Cc :cr.îit téméraire ài moi d'en: mouvemecnt.- dramnatiques, exigeait citez

-Ce pix, '.0115 le >.cz, flou, av.ait 1 ,e5r Kiî k-'.kle" mai,, ce qjue l'un exi-; l'onateuîr une certaine velienience, 1cm-
i,ffcrt %14 l'atinec dentîu<*re. Magr h ge et ce que 1klCît xigez tuu-, le VICI c eé epjendant par une grande diilài-
bamine '.î,îotît dces iinenal.ro-, la serie de- eqelue iips.U. dtiii tél. M. fleauliciu nous a parti entrer
trav.aux du cticîcajirs né'a lait être teriiii- f'acile et inatellige nte miule pbreinniatioun parfuiteîuîeîit dans l'esprit du intr-

t. 'ec et, il l'iniguîieuse., raillerie de -,a >-mir nette, îlsîtitite et «iccuiittie, I., buitite celuii, et, dît commencement à la fiii,
1. i.alas'îciéute Laval ava:it repilié ses: toenue dii c rie:, le gesýte aieuxp)resif et test tient dire (tute le geste et la voix, par-

ioe tttci.dillit de.s i CUt- Lu, l'ai oral-.- uca leupr desstout tîneu i uix ue1 fatitciient daîtcterd 'entre eux, parfaite.
bIcs. j'appelerai s>'iniipathiiqtie. Uie voixsynji. menît àItiso avec les paroles, char-

Cette année elle a préparé l'artîeà sur ilathîliîte, c'esct-à-dlire utie tertairie joi, inatient à la fois et l'Seil et l'oreille.
un terrain faa îs cf'ilitanit ainsi ,itice d'.tttrctit qui sbuglue 'ad- "Cependant, nous le disons avec bon-

l'ai-< ès àu un pîlus grand toîiiàbrti mlent- lutin ct le ,ttmlbciit aux L'. res: de l'ora- lacuir, ce n'est pas la seule couronne que
ans ele acpnsýe que la paltme s-rauit tour, cette vertu bccralte 0 ti est dans la 1 nonts .1> ionis à distribuer. Grâcîe à la

qunltortu'o avec pluts de glaire 'i la lutte parole, qui nus charme et nus entrai- bieniveillanto générusité de l'Abocdle.,
etaît pluas graîdec et lu:, atlî 1ue lilt e, qui niu in.spire de l'affectioni potrinqui n'a paslý vui encourager à demi la
nomîbreux": celui qiti parle et qui nous muet insttnc-, bonne volonte, '.s membres, nous avens

Le rapp1orteurn cntrc t nsuijte dans cor- tivenacuit. do stn c, té, enfin une % oix lat saitisfaction de ],otivoir coturonner
taille dutails sur les difhiculltes4 que u- eohaiv.àîîîcuîe. Voil;î cn deaix mutsý Ce que pluisieurs autrecs compétiteur.,,, qui certai.
vaitnîsrnot rccistrer le c,- . 1 appjelle tile voix s>iiati<uc tviiiit nemnlt se preeontent i notus avec l'.apa-
lutte, a>ant à comiparer des mncritcsý .1 l'opiioau de tois, c'est la trîar jla- lnge non e<ii.vuqtiz d'un mnirte reel et
pen présî égaux, se futsaint jouir clans, des lite d]-lts le débit oratoire. Idibtingué.
genres tolt à fait dlillercnts. 1l luti f-ulinit "Le chrimp illutstré par nos liéros s'ou- ( oafnc.

teni comîteàla fois, et do la diflictilté (lit vre nmaiitenanît <leva«nt nous. 1-ntronis,
nitu.c-eau a i dclaîiner, et de l'laabi lité dc l'o- dans (ctte ar rtc glorietiso. Patrnli tanit; lmlnmé~ par P.-U~. DEListL Québec


